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Fasg[cule 10. 


PROPRE DD TEMPS. 


NOTICES EXPLICATIVES 

SUR LES CHANTS LITURGIQUES 

PAR 

AmédÉe GASTOUÉ 

CoQSulteur de hi Commission Poniifîcale Grégorienne, , 

Professeur à U Scob Cantorum ” et à Tlnstitut Catholique de Paris. 


Les Qt)ants 

du Temps pascal 

(Suite). 

L'intérêt signalé par notre dernier fascicule^ en 
ce qui concerne les chants du Temps Pascal^ n est 
pas démenti par ceux que contient le fascicule 
présent. Presque tous se trouvant déjà dans TAii- 
tiphonaire grégorien du VIP siècle^ et plusieurs 
d'en t re eux éta n t c ert aine m e n t bca u c o u p plus 
antiques, ils ii'ont reçu comme additions depuis 
cette époque^ que des versets d’alleluia, pour les 
dimanches. Dans les uns et les autres de ces 
chants J réside donc un grand intérêt historique : 
nous allons voir qu'ils ont tout autant d'intérêt 
musical et artistique. 

* 

* 

Le Dimanche après Pâques. 

De ce dimanche J Pintroït et l’offertoire se 
présentent comme les chants les plus anciens. 

L'introït Focem jNcunditaiis est écrite en effet, 
sur une version de TÉcriture Sainte antérieure à la 
vulgate de saint Jérome : si ses notes musîcaleSj 
telles que les a fixées la révision de saint Grégoire, 
ne sont pas aussi anciennes que les paroles, il iPy 
a pas à douter que reoscmble de la mélodie, son 
mouvement général et ses thèmes, ne soient 
effectivement antiques. Et comme cette mélodie, 
ses divisions rjahmiques, son élan, sont artistL 
quement conduits ! 

Trois phrases compo.sent cette antienne : la 
première, du début jusqu'à alkhiia, affirme la 
tonalité qui est ici le IIP ton ou octave ^'dorienne'h 
la seconde, de nuntiâie à terrae^ dessine la tonalité 


de la "^médiante" harmonique, ou “^helatif majeur": 
la troisième ramène la tonalité principale. Dans 
l'intérieur de chacune de ces phrases, ces relations 
tonales sont elles-mêmes des plus remarquables à 
observer. 

[.a première phrase, divisée en deux grandes 
distmetions, partagées à leur tour en deux membres, 
parcourt la marche suivante : 

Foceîfi ~ annunîtâte, 

tonique teneur tonique 

et audiâtur, -- allelMa : 

tonique sous-tonique toniqucT 
Cette phrase a donc comme tonalité générale le 
ton principal, qui se dessine par la marche de la 
tonique à la lenair ou ^Momiiiante", vice-versa ; 
dans la seconde partie de la phrase, la tonalité est 
soulignée par la modulation passagère à la sous- 
ioniqnef par un mouvement mélodique imitant, sur 
andiâîiir, exactement un degré plus bas, les neiimes 
q u i te r m i n e n t a n n u n tiàte : ( i ) 
annuniüUe : 

.. do-la la-sol sol-la-sol-sol mi-fa-mi 

audiâtur ; 

.. dû-sol sol-fa Ja-sol-fa-fa ré-mi-ré 

La seconde phrase, sur mmtiàte^ débute par le 
même mouvement mélodique que la première : 
mais, n'ayant plus besoin de réaffirmer le ton 
principal, elle s'élance hardiment sur la dominante, 
et, par le mouvement plein de feu des paroles 
usque ad cxîrénmm^ vient doucement, avec terrae^ 

■ ô H 

(i) Transcription, un ton plus bas : ' 

annuniiâk : 

.. si h-sol sùi-fa Jü-soï-fafa rê-mi ê 

attdàïiw ; 

_.... si hfa fa-mi h tni h fa-mi h-mi if âo-rè-do 



























se reposer sur U médiantej la principale relation 
tonale des pièces de ce mode. 

La troisième phrase va donc débuter dans cette 
tonalité nouvelle, mais, comme elle doit ramener 
le ton primitif, elle y incline peu à peu, en faisant 
entendre, sur sinwi^ la sous-dominante, et enfin 
touchant, sur le premier alklilia^ la sous-tonique 
qui va conclure, avec la belle vocalise du deuxième 
alldtiia^ sur le ton principal. 

Cet introït est un véritable modèle de construc¬ 
tion : il est aussi un véritable modèle d'expression, 
que bon goûtera parfiiitement en le chantant. 

On sait que l'introït Gaudens gaudebo^ pour 11m- 
maculée-Conception, est une imitation de ce beau 
chant. (Voir, Pr. des Saints, fasc, i.). 

* ^ 

Le preiiiiei versetailéluiatique, SurréxjtChrisÈus, 
ii'ofFre rien de très particulier à robservateur ni à 
l'exécutant. Sa mélodie est douce et non dépourvue 
de charme. On peut cependant remarquer que le 
mot aJklâia offre le thème mélodique qui est 
légèrement développé dans les premiers mots du 
verset, par un procédé que nous constaterons plus 
amplement employé dans un verset du dimanche 
suivant. 

Le deuxième verset est extrêmement remar¬ 
quable : ce sont les adieux de Notre-Seigneur à ses 
disciples : Je suis parti du Père, et suis venu dans le 
monde; de même je laisse le monde, et je retourne au 
Père. La mélodie du mot alleîma expose déjà les 
motifs musicaux, mélancoliques tout d'abord 
(dominante), puis plus fermes, (appui sur la 
tonique), qui seront usités dans le verset. Celui-ci, 
divisé en trois phrases, répète presque textuellement 
la même mélodie, trois fois de suite, et cela se 
comprend. Dans chaque division du chant, c'est 
un sentiment analogue qui est exprimé, ou, si ron 
préfère, ce sont des sentiments parallèles, 

A. j I. suis parti du Pire 
( 2, Je pars du monde 

B. ^ ï. je suis venu dans le monde 
{ 2 . et je vais au Père. 

D'ailleurs, les phrases i et 2 sont jointes par la 
particule iterum, ^'^de même", qui a pu inciter le 
compositeur à chanter semblablement les deux 
sentiments. Mais lorsque Jésus est venu au monde, 
ce n'était qu'un état transitoire : la mélodie reste 
en suspens sur la teneur ; lorsqu'il va au Père, 
c'est la conclusion: elle amène la véritable tonique. 


Cet Exîvi a Pâtre meo est un fort beau verset qu'il 
faut chanter avec tout le sentiment mélancolique 
qui y est contenu. 

L'offertoire est emprunté à une très ancienne 
messe, celle de la “tradition do symbole" aux 
catéchumènes, (mercredi de la quatrième semaine 
de Carême), Il se déroule presque coostaniment 
sur les mêmes notes, dans un balancement de 
tierce mineure qui lui donne son caractère très 
particulier. On prendra bien garde de ne pas 
appuyer les notes répétées (strophicus ^loriscus) sm 
la dominante, qui reviennent si fréquemment dans 
ce chant: cela donnerait une couleur vulgaire et 
de mauvais goût à l'exécution, exception faite à 
ohaudite, pôsuit, deprecatiônem, où l'attaque do 
strophicus coïncide avec l'émission de l'accent 
tonique. Mais, partout ailleurs, (Dâminum, Deum, 
vôcem, lattdis, ânhnam, etc.), on posera bien la voix 
sur la note ou sur le neume qui précède, et on la 
reposera en douceur sur le neume en question. 

La communion n'amène pas d'autre observation 
que d'être notée en la dans ledition romaine, à 
cause du mouvement mélodique de la syllabe lu 
de salutdre, qui ne pourrait être noté sur d'autres 
degrés. 

i}£ 

+ * 

Les Grandes et Petites Litanies. 

Le mot litanie vient du grec, et désigne des sup¬ 
plications publiques et solennelles qui accompagnent 
ordinairement une procession. 

L'ordre spécial que contient le graduel à ce sujet 
est célébré deux fois au cours de l'année: le 25 
avril, (i) — ce sont les grandes litanies, — et les 
trois jours qui précèdent l'Ascension, —■ ce sont 
les petites litanies ou Rogations. Le premier usage 
est d'origine romaine et est extrêmement ancien, 
car ü s'est superposé à une antique coutunie popu¬ 
laire. Le second usage, imité du premier, a été 
introduit dans les Gaules, au V' siècle, par saint 
Mamert, de Vienne. Pendant bien des siècles, 
Rome n'a célébré cette cérémonie qu'au 25 avril; 
et DOS pays qu'aux trois jours avant l'Ascension, 


(i) Nous disous «le 23 avril», et non pas «à k fête de 
Saint Marc» comme le portent les livres liturgiques. Car, 
lors même que k fête de Saint Marc avait lieu d'être trans¬ 
férée, la procession et la statiou restaient attachées au 25 
avril: cette cérémonie existait dkilleurs plusieurs centaines 
d'années avant que k fête de Saint Marc ne fût instituée. 
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Depuis le temps de Charlemagne où les deux 
usages se sont réunisj les églises d’Occident célè¬ 
brent et les unes et les autres de ces supplications. 
Mais J telle est la force des anciennes traditions 
que, à Rome, la procession du 25 avril est restée 
la ^grande'' litanie, tandis qu’en France, malgré 
le titre de petites'’ litanies qui les accompagnent, 
les Rogations sont toujours restées beaucoup plus 
populaires. 

Les chants de la procession sont constitués par 
le bel Exsûrge, chanté debout, et par les invocations 
qui ont pris le nom de litanies; la partie la plus 
primitive est celle qui comm^xice k Peccatores, et les 
comtes formules musicales des divers récitatifs de 
ces invocations se retrouvent plus ou moins aussi 
bien dans les liturgies latines que dans les liturgies 
orientales. Chaque invocation est dite deux fois : 
d'abord par les solistes, ensuite répétée par tout le 
monde. 

Au cas où la procession serait longue, et que les 
invocations ne suffiraient pas, on pourrait les 
recommencer, ou dire les psaumes de la Pénitence 
et antres choses semblables. En plusieurs diocèses, 
011 chante encore à cet endroit de très anciennes 
prières: MiserérCj^ niiserére^ Atifer a nobiSy Exàudi, 
qui se sont conservées de rusage gaulois antérieur 
à Charlemagne (i). Mais, que Fon chante ou non 
telle ou telle de ces pièces, le dernier Kyrie^ qiii 
clôt les litanies, ne se dît qu'une fois la procession 
arrivée dans l'église de la station. 

Au psaume qui suit le Pater^ le ton 'direct” sur 
lequel il est chanté, amène quelques observations. 
En effet, bien qu'il soit licite de dire tous les versets 
de ce psaume sur la même mélodie, il est mieux, 
et plus conforme à la tradition d'observer les 
niédiantes et finales rnonosyllabiques^ (ou encore, 
comme on dit, ^'rompues"), que demandent 
certains versets. Les voici, telles qu'elles sont notées 
dans le Cantoriniis ou dans les “Tons communs" 
de l'antiphonaire pour les médiantes: (2). 

do si la do 

.qui quærunt te : * 

. et pau“per sum : 

.me-ns es tu : * 


(1) On trouvera ces prières dans VOrdinaire des SahitSj 
(Société d'éditions du chant grégorien, à Paris), avec une 
autre litanie antique, attribuée a Saint Martin de Tours. 

(2) Transcription, un ton plus bas : 

Médiantes : si b soi si b 

Finales : si b si b si b la sol la 
si b si b si b si b sol la 


Et pour les ffnales : 

do do dû si la si 

. De-us âd-ju-va me. 

do do do do la si 
.sæ-cu-Iorum, A-men. 

La 7ncss£ des litanies a les marques dmne grande 
antiquité. Le chant qui sépare T Épi tre et T Evangile 
est tout à fait particulier: c'est, en effet, un 
verset alléluiatique, chanté “directement", sans 
répons ni reprise, caractère qu’il offre avec 1 alléluia 
du Samedi vigile de Pentecôte (i), où les mêmes 
paroles sont chantées, mais avec une version 
mélodique évidemment établie sur le même thème, 
et cependant différente. C’est une marque de plus 
de l'antiquité de ce chant. 

* ^ 

L'ASCENSION DE NOTRE-SEIGNEUR, 

Les mélodies de la fête de l’Ascension, établie 
au V= siècle, sont fort remarquables. 

L'introït Viri Galüâeiy dans ses paroles, offre les 
éléments d’un petit drame liturgique. Elles sont 
empruntées, en effet, aux Actes des Apôtres, dans 
le récit de l'Ascension du Christ; lorsque, celui- 
ci étant remonté au ciel, deux anges apparaissent 
aux Apôtres : H animes de Galilée^ pom'quoi vous 
émerveiller ? 

La mélodie forme trois phrases, dont le mot 
alléluia, trois fois répété, constitue la dernière. 
La coupe du morceau, son affirmation tonale si 
catégorique, dans la. marche de la finale à la 
dominante sur les mots du début; la suspension 
indécise sur la sous-dominante au moi caelum; la 
beauté et l'opposition des trois alléluia de la fin, 
le premier si enthousiaste, le second si humble, le 
dernier si concluant, tout concourt à classer cet 
introït— facile d'exécution, — parmi les meil¬ 
leurs modèles du genre. Le Firi Galilaél demande 
à être bien “enlevé"; il n'offre aucune recherche 
spéciale de style : tout au plus pourrait-on chanter 
plus fort le premier allelûia de la dernière phrase, 
et moins fort le second, afin de souligner l'oppo*- 
sinon méthodique de ce passage. 

Les versets alléluiatiques n’ont, dans leur mélo¬ 
die, rien de spécial à la fête : l’un et Tautre sont 
chantés sur des formules bien connues, que nous 


(i) Ou le Samedi vigile de Pâques, mai^ avec des répétL 
tioastrès spéciales de Vallehna. 
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avons déjà rencontrées dés le temps de TAvent. 
(Voir le fiiscicule du Propre du Temps.) 

Mais rofFertoire et k communion font prévaloir, 
comme Tavait fait rintroït, les droits de Texpres- 
sion. Tous deux, ces morceaux chantent le Sei¬ 
gneur qui est monté aux cieux. 

L'offertoire, comme il convient, est la plus dé¬ 
veloppée de ces deux antiennes. Sur des paroles 
très lyriques, la mélodie traduit une joie surabon¬ 
dante, une exultation brillante, que la marche du 
chant renouvelle sans se lasser. Le début Ascéndit 
Deus, s'élance à travers toute Toctave du mode, 
et se repose, à la demi-phrase, sur la dominante, 
pour aller aussitôt apres préparer, sur jîibilatiône, 
une belle cadence à la médian te, le relatif majeur. 
La première « distinction de la seconde phrase, 
(saut U 11 rappel, bien naturel, du ton primitif), 
est tout entière dans le relatif majeur: et, sur les 
mots m voce tubae^ qui veulent dire au son de la 
trompette, elle fait entendre par ses neumes un 
rythme ternaire, établi sur un accord majeur, une 
véritable sonnerie de trompette, (i) 

VAlklûia terminal est une large « coda » qui 
ramène le ton original de cette pièce. 

Tout cet offertoire est assej^ difficile à chanter, 
pour qui veut bien rexécuten f.es moLU'ements 
rapides, brillants, avec des quilisma^ des pressas, la 
difficulté de placer à point une respiration dans in 
jubilatüme, (où il faut la mettre sur ô avant le 
cîimacas)^ tout cela concourt k en entraver l'inter- 
prétatiom Mais, par contre, la mélodie est si cou¬ 
lante, si enjouée, qu'elle entraîne le chanteur, et 
le force, malgré soi, à en donner Lexécution « a 
mini ma » qui lui convient. 

La communion participe aux mêmes qualités; 
moins développée, elle est aussi plus facile tout en 
restant également, quoique plus brièvement, ex¬ 
pressive. 

^ * 

Le Dimanche dans l'Octave. 

En Iriance, sauf quelques rares églises qui peu¬ 
vent se permettre un double service chanté, on 
n'a plus Toccasioii de chanter cette belle messe. 
La fête de Jeanne d'Arc, en effet, fixée depuis 1911, 


(i) Fait qiéûn peut remarquer eu cPautres chants grégoriens 
qui coiitienneutj directement ou indirectementj nue allusion 
au son de la trompette. 


à ce dimanche, 1 emporte en solennité. (Voir le 
fascicule 3 du Propre des Sûintsy 

Aussi iriinsisterons-uous que sur deux pièces, 
qui, k des titres divers, s'imposent à Tattention du 
compositeur et de Tartiste. 

Le second AlkhîuL y. Non vas, œivvre du XT 
siècle, est d'une remarquable construction. La 
phrase du mot alklnuty avec sa vocalise, comprend 
trois motifs: Ton, sur le mot lui-même ; l'autre, 
dans le jnbiliis, débutant par ré la st h, (transcrip¬ 
tion, un ton plus haut : mi si le dernier, con¬ 
cluant. Or, le verset, lui aussi, a une triple divi¬ 
sion, mais en trois phrases* Et, par un procédé 
digne d'attention, l’auteur de ce chant a employé 
dans la première phrase Non vos relinqaam ârphanos, 
en ramplifiant, le premier motif d'allehiia ; sur la 
seconde phrase, Vûdo, etc., il s'est servi du second 
motif, avec une variation sur la dominante; dans 
la troisième phrase enfin, il a magnifiquement dé¬ 
veloppé la troisième idée, avant la reprise du thè¬ 
me original, qui se greffe sur le précédent, à cor 
vestrum. Cest là un beau modèle, dont l’exposi¬ 
tion et le développement sont dignes d’intérêt. 

Enfin, dans la même messe, il est une antienne, 
la communion, qui offre un exemple hors pair 
d'expression intérieure et personnelle. Nous avons 
déjà fait ressortir ailleurs le caractère spécial de 
certains chants dont les paroles sont placées par 
la liturgie sur la bouche du Sauveur, (voir, par 
exemple, Resnrréxi, introït de Pâques, Propre du 
Temps, fasc. 9; Tanto lémpore, comtnunion du 
Mai, Propre des Saints, fiisc. 3.). Ici, comme 
dans VAlkUia. Exivi, (Cf. plus haut), les pa¬ 
roles sont empruntées à l'admirable discours de 
Jésus après la Cène, pour ses adieux aux Apôtres; 
mais, dans la communion Pater, cum essem, le 
Christ s'adresse directement à Dieu, son Père. 

Il semble que cette antienne perde à être chantée 
en chœur. Ainsi que quelques autres pièces du 
même genre, elle gagnerait certainement en puis¬ 
sance et en effet à être interprétée posément par 
une belle voix de baryton ; le chœur ne s'ajouterait 
que pour les alléluias, acclamation de la joie émue 
de l'Église, après la prière sortie pour elle du cœur 


du Maîtrç^^^é'rT;-. 
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}<pMPRlMATUR: 
,.--$i^ssoiis, l'V avril 1913. 
P[ERRE-}:àuiS, B^ft de Soissons, Laon et St-Quemiu. 


A- BjIticlBj, îi. Rue de la Chaussée, Chaumï (AisneJ^. 














Étude pratique sur le 


nouveau psautier 

par M. le cliainoine Binet, professeur au Grand 
Séniinaire de Soissons, Très f-lalrc, fort bien traitée 
par questions et par réponses, cette élude pratique 
forme un fascifule de 16 pages, sur papier mince, 
format tles bréviaires in-IG, — En vente à la librairie 
G. Nougarède, ù Soissons, franco 0 fr. 30 , 


Ce petit Calécliîsmo liturgique ne prétend, en 
aucune manière, rivaliser avec les doctes travaux 
parus en France ou à rétranger, telles, cliez nous, les 
savantes publications de M, le chanoine Ooudinhon 
ou de IMmt du Clt^rgé ou encore les ctsiumeninires 
de jilusiours Sf^nicUîUW RfiUgieu&c^i sur la Huile 
Dli^ino afjlaüi. 

Sa seule ambition est d'être utile aux prêtres les 
}>lus occupés du ministère qui n’ont pas la facilité 
de se livrer à Têtu de prolongée d'une question cpii 
devient, cependant, de plus en plus d’actualité. 


Ouvrages de M. Tabbé Th. DEQUIN 

Dlrectear de VIustUatlon St-Jean 

SAlNT-QUENim (Aisne) 


L'éducation de la Chasteté, traduction de rou- 
vrage allemand des Pères Ga Itérer et K ru s, S, J,, 
iri -12 de 150 pages, 2 fr. chez Blond, Paris. 

Sois Chaste ! in -32 de 125 pages, O fr. 60 , ( 3 * mille) 
cliez TA U leur. 


BLOIID ET ÉDITEURS 

7 , Place Sainl-'Sulpice, PA BIS 


MON GRAND CATÉCHiSME, Manuel dTnstriic^ 
tien et de formation chrétiennes, par les Abbés 
Dequin et Lkdiku. — Précis doctrinal. Développe¬ 
ment et explicüHons. Ihliicaüon du sentiment relî- 
giciix. Questiounaires. IGG sujets dedevoirs écrits, 
'140 lectures. 

Prix: rexemplaire cartonné, petit in- 3 , 375 pages, 
(2- mille), 2 fr. 50 . 


BUREAU D'ÉDITÎO” DE LA ^‘SCOLÂ CÂNTORUM” 

269, Rue SainL-Jacques — PARIS (V**} 

MUSiaUE RELIGIEUSE ANCIENNE ET MODERNE 

Musique d’Orgue — Chant Populaire 
Chant Grégorien 


LA TRIBUNE DE SAINT-GERVAIS 

Revue musicale de la ^^Scola Cantorum" ( 18 ® année) 
Rédacteur principal : A. Gastoue 


Petites feuilles grégoriennes, 0 fiu 10 l’unilé; lo douzaine de mêmes 
feuilles ou de feuilles diverses, 1 franc; remises spéciales par plus grandes 
quanLités. — Ces feuilles coiisiituent une série spéciale, et ne font aucu¬ 
nement double emploi avec celles de la Reoae du Chané préporien, aux- 
q uelles elles peuven i servi r de coinpIémeu t. 

Envoi franco des Catalogues et Spécimens 
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ISIos fiCCOMt*fiGNElVIEflTS paraissent par fascicules 
de 28 pages, dont 4 pages de notiees cidplieatives. 

Ils sont paginés de manière à pouvoir être réunis 
en volumes à volonté. 

Il sera publié 2 ou 3 fascicules par trimestre. 
Chaque faseieule se vend séparément. 
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SONT PARUS 


PROPRE DES SAINTS 

1®'’ Fascicule: NOVEMBRE-JANVIER 
3® Fascicule: DU 19 MARS AU 3 MAI 

Nota: Le 2 ^ fascicule paraîtra ultérieurement 

PROPRE DÜ TEMPS 

1er Fascicule : TEMPS DE L’AVENT 
2® Fascicule : TEMPS DE NOËL 
3® Fascicule; TEMPS DE L’ÉPIPHANIE 
4« Fascicule: TEMPS DE LA SEPTUAGÉSIME 
9® Fascicule; TEMPS DE PAQUES 

Nota: LesJa&clcules 5-8 paraitront ultérieurement 
Chacun, i fr. 5o (i ti\ 6o franco) 


EN VENTE CHEZ L’ABBÉ L. JACQUEMIN 

auL Petit S©nrxina.ir© Saint — CKarlos sl GHAtJWY (Aisne) 


En dépôt dans les principales librairies Catholiques 















